
Regard sur le monde de l’Eglise Universelle

Un synode est un grand rassemblement appelé par l’évêque pour réfléchir sur un sujet particulier. 
Le dernier en date au niveau du monde entier, car convoqué par le Pape qui est aussi évêque 
de Rome, était le synode portant sur ”Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel” qui s’est 
tenu fin 2018.  Des évêques, des laïcs et des jeunes du monde entier y ont participé.
Au cours de la préparation, 300 jeunes sont donc allés à Rome, après que plus de 100 000 aient 
été consultés via internet et les réseaux sociaux. «Les synthèses de tous ces échanges ont 
permis d’identifier les défis et les opportunités qui apparaissent à la lumière de la foi » témoigne 
l’un d’entre eux..
Eugénie une jeune qui a participé au synode nous dit « la question essentielle est celle des 
jeunes leaders. L’Eglise ne doit pas avoir peur de confier des responsabilités à des jeunes. 
Quant aux jeunes, ils doivent se demander «comment est-ce que je pourrais rendre service à 
l’Église ?». Elle continue encore « je suis persuadée que l’accompagnement des jeunes est une des clés pour le discernement de notre vocation : 
beaucoup de jeunes disent ne pas trouver d’accompagnateur auprès d’eux (maison, école, travail…) ».

Continuez la découverte de ce témoignage passionnant sur notre site internet rubrique « vie de la paroisse ».

le synode des jeunes L e  C a r i l l o n 
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EDITO
Auvillars-sur-Saône - Bagnot - Bousselange - Chamblanc - Chivres - Glanon - Grosbois-lès-Tichey - Jallanges - Labergement-lès-Seurre - Labruyère - 

Lanthes - Lechâtelet - Montagny-lès-Seurre - Montmain - Pagny-la-Ville - Pagny-le-Château - Pouilly-sur-Saône - Seurre - Tichey - Trugny                 

TICHEY
ont été limités à des mesures de préservation a 
minima de la structure.
C’est pourquoi avec l’aval du Conseil Municipal, 
après conduite d’une étude d’architecte 
préalable, j’ai souhaité engager un programme 

Le village de Tichey contigu du département 
du Jura et proche de la Saône-et-Loire, situé 
entre  Saône et Doubs, a été soumis de 
tous temps à un conflit d’influence entre la 
Bourgogne et la Franche-Comté.
Après avoir sensiblement décru 
au cours du XXème siècle, sa 
population se stabilise autour de 
200 habitants grâce notamment 
au retour de jeunes familles avec 
enfants.
Tichey possède une église 
dédiée à Saint Pierre, d’intérêt 
patrimonial certain, un chœur 
du XVème siècle agrandi au 
XVIIIème d’une nef possédant un 
remarquable mobilier classé de 
la même époque.
Si son entretien a été 
régulièrement assuré depuis sa 
construction, les travaux conduits 

de restauration d’ensemble.
Pour assurer le financement de ces 
travaux, dont la durée devrait s’étaler sur 
au moins 5 ans, les aides publiques ont 
été sollicitées et un fond de souscription 
constitué auprès de la Fondation du 
Patrimoine.
Nous pouvons tous, habitants et amis 
du village, entreprises et associations 
apporter « notre pierre » à la restauration 
de ce témoin de la vie quotidienne de 
notre village depuis plusieurs siècles. 
en faisant un don auprès de la Fondation 
du Patrimoine (https://www.fondation-
patr imoine.org/ les-pro jets /egl ise-
saint-pierre-a-tichey,) qui apportera un 
financement complémentaire en fonction 
du montant de la collecte, en partenariat  
avec le Conseil Régional.
En vous remerciant par avance.

François Variot (Maire de Tichey)

Nous sommes heureux de vous retrouver pour cette troisième édition* de votre Carillon du Val de Saône… 
Nous vous invitons dans ce numéro à un dépaysement avec le témoignage d’un marcheur sur le très fameux et plus 
que millénaire chemin de Compostelle, mais aussi à découvrir un projet de rénovation (Tichey) et plusieurs infos 
pour croire, plus que jamais, en nos jeunes d’aujourd’hui…

Bonne lecture à tous !
Le Comité de Rédaction. 

* retrouvez les 2 premiers numéros sur notre site internet www.paroissedeseurre.com

Une commune de la paroisse

Directeur de la Publication : Père José 
Comité de rédaction : Aleth, Michèle, Philippe, Pierre, Florence,  
Sylvie, Patricia, Henri, Jean-Marc et les jeunes du caté et de 
l’aumônerie
Maquette : Sabine
Merci à tous les bénévoles qui participent à la distribution.
site internet : www.paroissedeseurre.com
secrétariat : 03 80 26 88 91 ou contact@paroissedeseurre.com 
(permanence chaque mardi de 14h30 à 16h et jeudi de 10h à 11h30 à 
la maison paroissiale, 33 rue de Beauraing à Seurre).

Vous souhaitez remercier d’une manière 
particulière Dieu (par une action de grâce) ou 
partager une intention de prière qui vous tient à 
cœur (maladie, famille, défunt…), vous pouvez 
demander au Père José de célébrer une messe 
à cette intention et à la date que vous souhaitez. 
L’Eglise demande une offrande de 17 euros. 

Saviez-vous que dans chacune des 19 communes qui composent 
l’ensemble paroissial, il existe un chrétien officiellement 
« correspondant de village »  qui est à votre service ? Renseignez-
vous à contact@paroissedeseurre.com.

Vous souhaitez rejoindre l’équipe du Carillon, nous vous 
accueillerons avec joie.

L’Eglise à votre service

La citation d’une sainte 
de chez nous

Anne Marie Javouhey écrit de Cayenne à sa Sœur Marie Joseph.  
Elle lui parle du travail entrepris à Mana (Guyanne) et dit 

« Je mets tout entre les mains de Dieu 
et mon âme est calme et tranquille. » 

(Lettre 457 du 17 avril 1841)
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Le Cathoscope (chrétien)
ou le bonheur de croire…aux signes du cœur !

Les optimistes, tous ceux qui aiment la vie même quand elle est amère, et qui sont nés entre le 1er 
Août et le 1er novembre, attendez-vous à avoir beaucoup d’amis désireux de vous suivre. Ceux 
qui sont nés un dimanche, auront une journée de repos pour bien démarrer leur nouveau projet.

Les natifs du 2 novembre au 31 janvier, vous avez la chance de pouvoir suivre l’étoile du Berger. 
Ne tournez pas le dos à l’Espérance qui vous précède au loin et vous serez comblés. Ceux qui sont 
nés l’après-midi verront le ciel étoilé un peu plus tôt…
Pour tous les autres, attendez vos prévisions dans le prochain numéro !

Humour

Le baptême
Spiritualité

Le baptême est le premier sacrement à l’initiation chrétienne car 
sans lui on ne peut avoir accès à aucun autre sacrement.
Baptiser signifie plonger dans l’eau. Le baptisé est plongé dans la 
mort du Christ et il ressuscite avec Lui comme une créature nouvelle. 
Il devient ainsi enfant de Dieu et entre dans la communauté des 
chrétiens.
La tradition de baptiser existait déjà à l’époque du Christ. Il s’est 
lui-même fait baptiser par Jean-Baptiste, avant de commencer sa 
vie publique. Il en a changé le sens en demandant aux apôtres de 
baptiser et d’enseigner : « De toutes les nations faites des disciples, 
les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, leur 
enseignant à garder tout ce que je vous ai commandé » (Mathieu 
16-16).

Le sacrement du baptême est ouvert à tous, mais il comporte deux 
conditions pour l’église catholique :
  • pour les enfants, il faut que les parents le veuillent et qu’ils 
s’engagent à ce que leur enfant soit élevé dans la foi, lui offrant ainsi 
véritablement la possibilité de comprendre et choisir de continuer 
son chemin de chrétien.
    • pour les adultes, ils doivent suivre une catéchèse durant laquelle 
ils creuseront leur désir de Dieu et feront mieux connaissance avec 
la Parole de Dieu et la foi de l’Eglise pour y adhérer. 
L’équipe de préparation aux baptêmes de la paroisse de Seurre sera 
heureuse de vous accueillir et de répondre à toutes vos questions.



Daniel Pennac (cf.photo ci-contre) était un mauvais élève ; pourtant, il est devenu professeur et 
écrivain à succès (Prix Renaudot entre autres). Voici un extrait de son témoignage qui pourra, nous 
l’espérons, aider certains jeunes lecteurs du Carillon.
« Quand j‘étais enfant, j‘étais un mauvais élève parce que j’avais peur de ne pas savoir répondre aux questions 
que me poseraient les adultes. Alors que je mentais beaucoup à un professeur de français parce que je ne 
faisais pas les devoirs et je n’apprenais pas les leçons, il m’a dit : ‘c’est bien, tu as beaucoup d’imagination. 
Maintenant, au lieu d’utiliser ton imagination à fabriquer du mensonge, écris-moi un roman. Donne-moi 10 
pages par semaine. Je ne te donne plus de rédactions à faire, je ne te donne plus de leçons à apprendre, tu 
fais juste ce roman pour moi.’ Et ça m’a sauvé. Il a transformé un élève passif en un élève actif. Et toute cette 
peur de l’enfance est devenue une connaissance. Et mon travail d’adulte, c’est de guérir [les élèves] de cette 
peur.
Continuez la découverte de ce témoignage passionnant sur notre site internet rubrique «vie de la 
paroisse».
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 Le coin des jeunes
Etre un mauvais élève n’est pas une fatalité

Au caté, notre mission est avant tout d’être passeur, de partager notre connaissance aux 
enfants, de les faire réfléchir sur le sens de ce qu’ils vivent, de ce qui les rend heureux, de leur 
désirs et de leurs besoins, d’éveiller leur curiosité et leur capacité de penser et d’agir pour leur 
bien et celui des autres et pas seulement pour « faire comme les autres ». Mais cette mission 
n’est possible qu’avec le soutien et l’attention des parents. Merci donc à eux de leur confiance 
renouvelée chaque année.
Lors de 5 dernières années, 50 jeunes et 7 adultes de notre paroisse ont reçu le sacrement 
de  confirmation. La confirmation, c’est recevoir, en conscience, l’Esprit Saint pour être affermi 
dans sa vie de foi. Cette année, ils seront 8 jeunes de CM2 et de 6ème et un adulte à être 
confirmés le 12 mai prochain à l’église des Maillys, près d’Auxonne. Les jeunes se préparent 
en 3 séances d’1h30 et une récollection d’une journée à Chamblanc, avec les 50 autres jeunes 
du doyenné (Auxonne, Brazey, Genlis, St Jean de Losne, St Just). Olivier, adulte, bénéficie d’un 
accompagnement personnalisé à raison d’une rencontre d’1h30 une fois par mois et aussi une 
journée de récollection en vue de la confirmation avec les autres adultes du diocèse. Nous leur 
souhaitons bon vent à tous, sous le souffle de l’Esprit ! Et attendons tous ceux qui se sentent 
appelés leur suite …

Depuis le dernier numéro :

dans la tendresse et dans la joie, nous avons accueilli, par le 
Baptême :
à Auvillars : Constance DELESTRE, Colombe DELESTRE, Rémi 
et Cécile DARD, Aïtanna BERTHELOT-LOPEZ, Malya LOPEZ-
GERMAIN, Jules HEUVRARD 
à Labergement : Elsa DUFAUD, Calie GERVAIS-VIELLARD, 
Maxime et Clara TISSERAND, Anaëlle CLERC 
à Labruyère : Julien SARRASIN
à Pouilly S/Saône : Prudence KALUS FRETTI, Noëlia PELLETIER
à Tichey : Eliséo DONGEY-SUJOBERT
à Seurre : Mathilde Et Nathan Diarra-Javelier, Lucas Minet, Arthur 
Vuillemin, Klara Wante, Castille Baumeister, Myla Olivier 
Ils se sont unis devant Dieu par le sacrement du mariage :

à Auvillars : Clément CALMUS et Lucile ROY
à Bagnot : Eric HEITZMANN et Aurélie GALLO 
à Glanon : David CAISSE et Anne POTIN
à Seurre : Nicolas DURAND et Anne CONTIGLIANI

Ils ont rejoint la maison du Père :

de Chamblanc :  Lucienne PAJARD, 92 ans, Denise FONTESSE, 
93 ans, Denise LALLEMAND, 88 ans
de Chivres : Georges VIELLARD, 82 ans
de Labergement : Fernande DONZEAU, 90 ans, Maurice DUMAY, 
98 ans, Louis POULET, 84 ans 
de Labruyère : Solange CREUILLENET, 93 ans
de Lanthes : Daniel THEVENIN, 79 ans, Daniel CHAPELOTTE, 72 ans
de Pagny-la-Ville : Andrée NEBOIS, 81 ans, Lucette LEGROS, 
85 ans, Raymond ENOC, 91 ans 
de Pagny-leChâteau : Lina DEPICKERE, 98 ans, Lucienne AINOC, 78 ans
de Pouilly s/Saône : Aline LEGER, 96 ans, Brigitte MALATY, 62 ans, 
Yvonne MONICHON, 98 ans, Ginette JOETS, 87 ans

de Seurre : Jean-Luc LANTERNIER 65 ans, Yves FUANT 84 
ans, Lina SUILLEROT 78 ans, Maurice HENRI 73 ans, Marielle 
LANTERNIER 50 ans, Georgette DONJON 87 ans, Micheline 
FATIEN 94 ans, Marcelle JACQUIN 94 ans, Denise THEUREY 106 
ans, Jean RICHARDIN 80 ans, Jacques TOULOUSE 86 ans, Jean-
Marie AUFFRET 83 ans, Abbé Jean DEMAIZIERES 93 ans, Olivier 
PATRON 44 ans 
de Tichey : Emille GUILLEMIER 91 ans, Georges PETOT 99 ans

Carnet de vie 

 Témoignage

pied des tympans historiés qui sont des livres ouverts sur le sens 
de la vie. Nous avons traversé des paysages; j’ai gardé dans ma 
mémoire un chemin montant dans l’or des genêts et le pourpre des 
bruyères, une église abandonnée perdue dans l’océan des blés, 
j’entends siffler le vent et claquer une tôle dans ce village du Far-
West quelque part au fond de la Meseta. Je vois fondre l’averse sur 
nous, les grandes meules de paille dans le soleil levant tandis que 
nos ombres s’allongent devant nous sur le chemin en direction de 
Los Arcos. Les éoliennes, en fond de décor, nous aspirent, tendus 
que nous sommes vers l’horizon. 

Le Carillon : Avez-vous été marqués par de belles rencontres ?

Gilbert CESBRON disait la chose suivante : «  Et je me demande 
soudain si tous les instants qui justifient une existence ne se 
résument pas à cela : un regard qui en rencontre un autre, un 
rendez-vous d’âmes égales, un jalon pour l’éternité »
Oui nous avons fait de très belles rencontres ; j’en citerai une se 
situant l’avant-veille de notre arrivée à Santiago. Il est trois heures 
de l’après-midi, le soleil plombe et nous avons déjà parcouru plus 
de 30 kms. Nous n’avons plus d’eau. Dans une montée, après un 
ruisseau à sec une vieille femme s’approche, et nous tend cette 
bouteille à laquelle nous aspirions si fort. Seuls les regards parlaient 
et le sourire de cette personne nous a accompagnés pour toujours.

Jean-Jacques GOLDMAN, le chanteur, résume bien ce que sont ces 
rencontres sur le chemin : « J’ai laissé des bouts de moi au creux de 
chaque endroit. Un peu de chair à chaque empreinte de mes pas, 
Des visages et des voix qui ne me quittent pas »
 
« On ne peut asservir l’homme qui marche », disait Henri VINCENOT

Retrouvez d’autres photos d’Henri et Jocelyne ROUSSEL sur 
notre site internet rubrique « vie de la paroisse ».

Jocelyne et Henri Roussel, de Tichey, ont marché sur le chemin 
de Compostelle entre Cluny et St Jacques, puis de Nice à Rome, 
sur le chemin d’Assise, entre Lisbonne et St Jacques, Séville et St 
Jacques, enfin en 2018 de Irun au Cap Finisterre.
 
Le Carillon : Pouvez-vous nous parler de votre expérience ?
 
Il est, dans ce domaine, difficile de faire partager son expérience, tout 
au plus suggérer quelques conseils pratiques. Le premier d’entre 
eux, et le plus impératif, si l’on veut marcher loin, est de marcher 
« léger ». Le sac ne doit pas dépasser 10% du poids du porteur. 
L’autre conseil est relatif aux chaussures : de simples chaussures 
basses accompagnées en revanche de chaussettes adaptées.
Marcher « léger » c’est aussi ne pas transporter un duvet, inutile 
dans tous les cas, et s’en tenir à un « sac à rêves » comme le disent 
si joliment les québécois, autrement dit un sac à viande.
Le chemin de Compostelle n’est pas une épreuve physique 
insurmontable, l’entraînement s’acquiert au fil des jours en 
augmentant progressivement les distances parcourues. L’aspect 
psychologique est plus important surtout si l’on « voyage » seul. Il faut 
occuper l’esprit, en chantant, en observant la nature, en regardant 
ce que l’on racontera le soir à ceux qui sont restés au « pays »

Le Carillon : Que vous a apporté le chemin ?

Une citation me semble résumer ce que l’on trouve sur ce chemin : 
« Si vous devez mourir demain, sur ce chemin, dites-vous que 
votre vie sera accomplie pleinement car vous seriez mort en état 
de recherche absolue. Et, lorsque vous serez revenu chez vous, 
dites-vous que vous serez encore sur le chemin et que vous y serez 
désormais toujours car c’est un chemin qui ne connaît pas de fin. 
Sachez-le et ne l’oubliez jamais »
Je suis désormais le premier à vouloir repartir, explorer d’autres 
chemins. Je veux danser et chanter sous les frondaisons 
d’eucalyptus en Galice, écouter monter des profondes vallées les 
cloches des troupeaux rentrant à l’étable ; je veux m’émouvoir en 
pénétrant dans le silence des églises romanes et m’extasier au 

Marcher sur le chemin de St Jacques de Compostelle

Nombre symbolique dans la bible : les 40 jours du temps de Carême (hors dimanches) qui font référence aux 40 années 
passées au désert par les hébreux entre la sortie d’Égypte et l’entrée en terre promise, un nombre qui renvoie aussi aux 
40 jours passés par le Christ dans le désert entre son baptême par Jean-Baptiste et son entrée dans la vie publique. 
Chaque année, les chrétiens vivent le carême comme un temps de préparation et de reconversion avant la grande joie 
de Pâques.

Le chiffre

Signalisation emblématique sur le chemin de La Plata

Arrivée à Saint Jacques de Compostelle
place de l’Obradeiro


